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et ramenant son beret sur les yeux, il marche allegrement vers le village. 
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ACTE II 



La partie de pelote 

(sur la place, le Dimanche, a la sortie de Vepres.) 

Place principale du village; au fund, la route d'Olette et le paysage basque ensoleille. Les portes de Veglise 
sont ouvertes toutes grander, et laissent voir Vinterieur au retable dore et la demi obscurite piquee des lumieres de nom-. 
breux cierges. Au son des orgues et des cantiques cheilites a I'inte'rieur, les fidlles sortent lentement sous' les arcades du 
yieux porctie. Les jeuttes f Hies au.traditionnel petit mouchoir de tete, sont abordees par les jeunes hommes en beret et gerko 
rouges; ils se rc'pandeiit en groupes rieurs sur la place. Puis viennent les peres, les vieux cassis jjur Vage, et S'appuyunt 
sur leur maquila; ils void s'asseoir au premier plan sous les platancs devunt les tables de Vnuberge d'Etchemendy, 
ou se trouve attable', le perei Etchemendy qui dea'so dc'ju un peu lourdement it cause des nombreuses libations de cctte 
chaude journee d'e'te, entouri du groupe des jeunes gens. On cause pelote.... naturellemeut. Le's Muchurdines 
( vieilles filles) enveloppe'es dans leur lourde cape noire, bavarde?it entre elles avec force gestes. 

Au premier plan, it cote de Veglise, le mur du fronton do/it on aperqoit les derniers gradins; e'est la, que se jouera 
tout a I'heure la partie de pelote; les enfants en escalade/it la barriere avec des cris joyeux. 
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Pendant ce temps, la Attrescu s'est formee sur la place entre les jeunes gens et les jeunes filles. 
Danseurs et danseuses se tenant par la main evoluent gracieusement dans une ronde ferme'e, dont chaque 
couple se de'tache a son tour pour danser au milieu et regagne sa place. 
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SCENE II 

UN EiVFAKT grimpe sur un arbre crie a tue-tete. 
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Une bande d'enfants se porte a. leur rencontre sur 
la route. La foule descend au fond de la scene pour 
les voir arriver. On entend les sonnailles des mules. 
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La foule, a l'appel du crieur, envahit joyeusement la scene. 
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SCENE III 
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Les joueurs vont s'e'quiper devant l'auberge, le"chistera" leur est attache sohdement au poignet par leurs 
petites amies,, a qui ils confient aussi leur vetement avaiit de rentrt?r dans lejeu. Mouvement anime et divers. 
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On se presse pour entrer dans le fronton. La foule s'installe bruyamment sur les gradins dont on apercoit 
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Les pelotari, a leur tour, entrent dans le jeu et la partie commence 
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7-2 Pendant la scene suivante k on entend les rris des joueurs, le' rebondissement des balles claquant au mur, la 
modulation briginale du marqueur annoncant les points, et les encouragements et bravos de l'assistance. 
Le vieil Etchemendy est reste sur la place et reveur,il s'assied sur le banc. Pantchika sort furtivement 
de l'auberge et vient en tapinois lui passer son bras autour du cou; l'oncle sourit et attire la jeune fille contre lui. 
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Pantchika roueissante se blottit contre lui d'un elan 
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g^rrn^MH^' HM r p» i * p p f 



. r;ii! et puis ce.la sarran.ge . ra, Pautchi . ka, 

Poro j)iu animatu 



des ce soir 



P^ 



^a 



pw 



ijjjij 



p 



fetis 



r 



r 



i 



fM— ^ : 



^^ 



B SUr KF f I r pVp? if f^eeA 



g *- 



^p£ 



en accompagnant la me - re, je lui di . rai tout le bienqueje pen . se de ton a 




m=f 



f^r 



u 



Plus aninv' 



SS 



MMpf i ^ r p y r 



*p ? p*r *ff 



g^ 



a ^ 



± 



u 



. mi, s'il est pauvre aujourd lnii , demain, son chiste - raluivaudra la for. 

Plus anime 



( yft > jti 




1 



gjfei 



«* 



Applaudissements et cris dans 
le fronton.. Bien! Clliqilito !! 
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Pantchika rentre rapidement dans le fronton . Pendant ce temps, Cattalin est sortie de l'e'glise . attarde'e aver 
les commeres,ses amies. Elle traverse la place, embe'guine'e de noir, le 

paroissien et le rosaire a la main. L' oncle Etchemendy fee dirige vers elle. 
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CATTALIN 




Hi/i , j j, j, IM ^ 



^7^ r~ i4^ ^ 
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Etchemendy s'eloigne 
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ffgEg 



c, ^=^: 



=4: 



^ . ras ! 



( cris et appels des joueurs ) 






H 



S 




W 



»-r- 



att 



=3? 



at 



-0333 



U 



H±=31 



*=S3=* 



tt^ J J- J) 



cv> « — — 



s 



Tempo IV 

GACHUCHA 



5EE 



Hon 



, HANDIA 



i 




m 



Tempo 



Et 1j 



l> 



m 



^ k- 



i 



B*P 



rf — f 



g WO. a. 





HANDIA 



*E 



Rires de deux jeunes filles 



i ^ M P ' f F^p 



I 



A.Vfzvous vu Paiitchi.ka? 



^" -7 7 i 




in 



I 



p 7 * 

GACHUCHA 



fr > *> fc fc 



-* — JW 



^ — *c 



-* * — 0- 



(se fachant 

a 



nJ y i J' •> ^Jj U'^ff 



GVst ton air d'a 



-^-^- 



tt" — ^ 
/\ Pourquoi rire ain _ si? foLl^s qiirMous >• . t 



;g=5 



m 



%=¥ 



* ft* 



gp3 



£ 



I 



JP 



^P TM 



*: 



#= fy P"f 1^^ 



.reux, qui nous fait 



ri . . i'i 



I 



MADDI 



^ 



for— H r 



?^p p ISM 



Si tn mux voir Pant - rlii.ka? » t< j fa. 






§===« 



=*= 



^r 



?« 



3=| 



T 



-^ — *?- 



=t* L 



r 



s 



? 3 



$ *\ 






3 






g. 2°fi. a. 



86 



( maligne ) 



m. I L in (! g ^Jg 



p p p p»|i p | g- .^44^-^' ? '' 1 F F F H Jl ' P 



-ti.giie pas a res.ter Mir la pla . ct. 



.fe rrois qu'elle et.t i. ci pourvoir Chi. 



jmiS 




GACHUCHA 



1 i 1 > > [> p ^ 



lis se sont pro. mis pour lien - 



i=^ 



^ 



*=3= 



.qui - to. 
HANDIA (serrant les poings ) 




T " " 



/"T T 



j- Qi * i^- -^ ■' i ^ ^ r i *F f^ tr c ; v m 



G. 




lot, 
HANDIA 



s 



on If d it J Le pi-gebu blanc s'est en.vo-lo J 

MADDI ,/' 



M 



TO 



£e=B 



P 



Tu le sais? 






pnl 



— Le pi-geon bliinc sVst eu.vo.Ie! 

iS 



£? 






3F? 



•7 £ 



- - r 



i' A 



E^p 



S 



J-J J 



-•? s— 



^E 



r. 'i'iS. a. 



CX 




$"Z 



n graricj,eTi<'venant du fronton, leur coupe la parole suivi d'une grande clameur de toute l'assistance . 
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SCENE IV. 

Les gens sortent en tumulte ; en proie a la plus vive emotion. Deux pelotari portant Chiquito inanime, 
la tempe sanglante, sortent du jeu et se dirigent prestement vers le banc ou ils deposent le blesse . , /(V 
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Pantchika sort du fronton. Livide, les traits decomposes par la douleur, elle passe la main sur son front 
comme pour en chasser f horrible vision. Puis elle s'avance rapidement vers Eshkerra,(qui sort a son tour 
du fronton, essayant de disparaitre dans la foule.Jet s'arrete devant lui . Eshkerra recule, honteux et colere. 
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Moi ! jelcilisans. 



i 



./r 






E^ 



£= KN=f* l 



n 

:• * 




V 
J sec 



i=!EEES 



m 



R. '22(>. a. 



9o 



PETHIRY et 2 PEUmitl 



Murmures de la foule 



. vtf^il.^ 



F f f f HP 



ESHKERRA 



i aver rare 



> ^ frir\> 



Je l'aivu aussi vi-herChi. 



HHil 



Quelle inl'a-ini - e ! 



f ff r Pff^ if s 



a 



-si, je t'ai vu viser Chi - qui . to 



i i 



P^i 



V V 

A 



T 



v v~ 

A 



S 



SP 



§ 



oU^ 




\.pres le point, il a Ian - tf ; , vi . te, la bal.le . 



Es. 



LES 3 PELOTARI 



A^y 



^^ 



■r-r 



QrEUjfES.FEMMES ( s'approchant ) 



Eshker. ra di - 



rm i fiJ p i mp 



A.vant la par. ti . e, ils s'e - taient dis.pu -tes 




( La foule se presse menacante aupres d'Eshkerra.) 

Animez un peu 



9 1 




->ait qu'il se venge . rait ! 
ESHKERRA 



(perdant la tete ) 



-- ,H"P|f ■, ; 



'IPIA et 2 BUVEURS cSmJ^ 



Ce nest pas vrai ! 




PANTCHIKA 



( Elle essaye d'ap- 
procherde Chiquito) 



Ah! 



PETHIRY 



ll 



* — *" 



La _ che! 
Qn:r.Qi:Es Hommes 



(rejoignant Tipia) 



PPP 



■f f 



1==—1-S- 



II respire en . cor ! 



TIPIA(qui s'est approchede Chiquito )l 



M—M *-£T- 



S 



R=^ 



II respire eii-cor ! 




Eshkerra se debat et veut fuir 



Li:s 3 PEUiT.Wil 



(a. Eshkerra) 



gUEl.tjUES FEMMEs (s'inquietant de Chiquito ) 



La _ die ! 



pl=ip 



-S — ^ *7 



^l 



Qubnle mene a l'hos.pi - ce, 



guioi.yrES Hommes 



nwwn 



-$— ^ 



QUEEUEES HoMMES 



Ouilqiibn le mene a lliospi . ce ! 



'^MHMfj 



Qubn lemene a l'hos.pi . ce ! 






iffip: 



foH* 



W E ^ 



=fe^= 



Egfet 



WJ& 



M 






£^ 



*~ s m > 



iS 



Wm 




fi 



PANTCHIKA se precipitant stir le corps du pelotari que l'on emporte ■ f' 




if- 



^ 



wt r p r r 



i£ 



fl 



AAA 



W 



V A*> % 



Mon Chi-qui - to! 

A 



m 



s 



S -7 



I 



TENORS f/V 



.//* 



A A A uA 



II I 'a vi . 

AAA 



t /(? U I T ^ H F l^fT^ s 



^ 



, 11 la vi _ se' ! II l'a vi . _ - se 

BASSES (montrant Eshkerra) lA A A A 

J' m +*.+. + ^~> .//#: 



i-iiffr f i tj 



ftlMi f 



zt 



j; ** 



II a vi.se Chi . qui . to ! 



II l'a vi - . - se ! 




g- 1*6. a. 



Q3 



( desespere'ment ) l\ace 



rfr Pi i ii r 



E 



MonChiqui-to! Ah! 



A A 



AAA 



P P I ^ 



> ■ * # g • » =» %- 



Qu'on l'ar-re - te ! 



T~t~r 



SE 



£== 



« 



« » 



a la mai.n - e! 
AAA A^_^ 



■* * — I 0- 



i-y-y ■ y 



Qu'on Par. re - te ! 



a la lnai.n - e : 



.AAA 



pf f i Tfff f 



A , A 



\ ivace 



*E 



— -J k „ ., i I i 1 



Qu'on l'ar-ri* - te ! a la inai-ri - e ! 




J!fif_i_ _L 



■ fv _. | _ V V V V V ' f V V V v * — -Tr-hi^ 0z$-z2rt 



f^fz=J=£=£^Ujt^=fdi=fzi^dUhf= 



ta 



*rr*rtf*" 



Wr 



ft 



v 



v 



SE 



ESHKERRA, furieux montrant le «</'i'/'- H A x _ i — 

poing menacajit a Pantchika . A 



S 



fff . Tff 



£:£ 



Pantchika recule effraye'e 
en poussant un en d'effroi. 



w 



IT 



Vh! la ffiieu . se qui m'a perdu ! AIIV feroee 




g. wi. a. 



Fin du ^. Acte 
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I nte j- me de Symphonique 



Lento 



PIANO 



m 



p' 



s 



pp 



k 4J LuT U [ ' f J J j J{)J J ;J 



(Gai'tea au lointain 

8 



«,/ ///; 




Larghetto . 60 —S 





«'•--«. a. 
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^> 3^ 


.-* 


Poco rit. 












F*= 


V 

/ 


m — ' 




1 ? - 

-a* J u j J 




b» • 




£* * # 


•4 . 


- — Z—— 




— »gJ^^J 


4- 




court 



I U J H" 



IE 



WQ • 



9 " V 



^- — ~ A * ^. — . I 



y/ 



j*H P 7 ffig 



2fe 



./ 



-e- 
rr 



Poco piu a i) i ma to 
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fiW 




^m 



'( 



ntjf^^^f^ 



V 



^Jj^ fca a ^T ?jj* * ' 



^ 



^ 



P 



^^=^ 



i 



3 



r 



gs^ 



& 




^ 



g^* 




Appassionato 




\r. '2'i6.i\. 




ft' (ivec chnleur 




f^^ttj-PT^ 




g.^B.a. 



9a 




Hall. 



Tres rail. 




a Tempo IV 



^— 5=5== 5=¥ 



f 



S 



4 I 1 



Jt> — = 



T 



^ 



y 



- Jt^ 



A =h* — 1»- 



^ 



£Mz£m 



• 4 J1 A 



r 



t 



^ 



E 



^ft(H)J-^J-^ 5^F 



dolce 



*= 



rTf c/f 



*^ 



^ 




g\ 2*26. a . 
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ACTE III 



La ferme des Etchemendy 

Inter ieur d'une riche ferme du pays. Par la fenetre etroite aux petits carrcaux rt par la portr entronverte, 
on aperqoit la route ct la campagne. Devant la jnaison, le petit viur has et la grille dr boi's. Ccst Ic crcyuscule. 
Au lever du rideau, atthblcs pre.s dc la haute chemince, I'oncle Etchemendy ct Ic grand p'erc achrvent leur repas. 
Cattalin va et vient dans la salle, s'active a les seri'ir. Dans son fmdeuil, le gi-and pere t impotent rt coitrie par lage, 
mange silencieusement , 



1'IANO 



M = J 



*m jj jr p 




RIDEAU 



W 



m 



*-+ 



JT1U\> 



^ ^ ^ r=^ 



I 



LLf UJ 



Ca. 




je vous lai de . j.i dit , 



— ^V 



affiiS 




g.'l'Ji; a . 



KTCHEMENDY 



g^: 



B^F^ 



is 



M 'p r ' 



'■? s r 



Bah! 



•us re . fie . rhi . rf z 



ce ii est pas la vo 



#*^F- 



gm 



* 



P^j j> 



( 



3* 



f~7 fr 



1= 



^ 




i 



*£ 



«</.//*. 



j> J' > J* J' ;> i 



FHHHW 



•> » i 



oui quand pile a dit non? 



Deman.dez doncauffrand 



&m 



-* — i 



u,, m m ■ 

T>- ■*- -0- 




»lf 



m 



j& 



2e3e» 



L fc. g. g- -g. fF g-^Er—g 



•? s ■> 



g.i!2i> a. 



Le grand pere, qui finit silencieusement son e'cuellee, 
a un regard de douloureux acquiescement. 



10! 




pe _ re!.. 



4)-,j), li J J J J J 



fr ^=3t 



WW 



» i • 






r 



E 



r~5 



m 



f — *— » 



UnB 



r^r~n 



' r 



-r ♦ 



i 



• ,i i > j , r-, . ■> , I*o co rail. 

j W (s arretant devant 1 oncle Etchemendy) a U y 

jr-*T i m i l . — a 



W V i* 



r 1* rp. 



V p f f; l (Tfpp =3ji 



Ca.h&rzJ!: 



^ 



IN'on, mais pen.ser quun homme commevous, *• se 
f. Toco rail. 




^^ 



*=¥ 



ss 



g*KE 



M^r ^r 



«//./*. 



hi»g J>'JW 4f^ 



* # * ll 17 U ^ l i ^ S* -^ — JL i 



M 0prz^u_w' f ' « 'j_[_«ij =r j' r'p f 1 r? f 



par It's his.toi.res de Pant . chi . ka! 



laisse en.joJerconimeun simple innocent, 



fe 






^ 



f 



i-r 



f 



l^ 



:j 



^s 



* — f- 



fgeste de protestation de l'oncle) 

Allegretto gouailleuse 






E& 



fe* 



^^ 



Ca. 



&E^E 



Allegretto S>00= J 



Je saN... 



el . 1^ vims ca . jo 




g. <>'>f> a. 
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Ca. 




(changeant de ton _ avec colere) 
A A A A 



de sonChi.qui _ to... ce va.nu 



AAA 



fV-ft^^ 



Ca. 



ce va.nu-pieds, 



;e propre a rien, 



Rit. 



f 



-*— s- 



fsec. 
J A sir ice: 



*& 



sap p i ^ 



/sec. 



^ 



■^==fe 



**E 



* 



J ; p p F giN 



Ca. fi K- *? 



3=3 



!N T nn! non! jamais je n'y consen.ti.rai ! 

L'oncle Etchemendy (protestant) -Cattalin. 



1 



ETCHEMENDY (bonhoinme) 



=P= 



i 



a Tempo andantino 



Eh 



W^^m 



-*H — ;*r»~: — w~rr 

7 ~ ~f 



<■) ■ h f - f-nPS 



I 



»//" 



^ 



W 



Et. 



SI 



? 3 



3 *L 



p frfftir p f in^^^tM ^^^ 



^ 



bien, 



vous a.vez tort le garrou est honne . te (Test it* meilleur jou.eurdupa.ys; 




gJvj 7 J'' 



fe^ 



1 



a 



Sit* 



3 



TF 



r^=f 



?s^f 



* * 'riii i 



f 



F 



P^Hf 



g. - J 2t'> a. 



io3 



Animato 

3 



m 



CATTALIN f h % A A 



Fi?i?r 7 'tp?P 



deKiar. 



C'estun coureur, lesfemmes 



il fp ra sn fnrtn nn tip rrflicrnprripTi' 



Et. 



il fe . ra sa fortn . ne, 



necraignezrien 



Animato 




°- \l ''ff^SgUJiJiQ ^ fflt 



a Tempo 



ritz pourronttoutes le di . re! 



(jovial) 



m 



Vu^PFFFp i FFp L^ 



Et. 



II fautbien que jeu . nes.se se pas . se, 
.a Tempo 




Allarg 



Et 



I 



'H l: ffT F r- m 




nous a .vons tons 



e . te ain.si. 



Lmant la.mour, aLmant la fem . m» 

Mlartj. 




i0.1 



i 



lA 



CATTALIN 



E I •? i ^-J 'J 7 



i^J iJALL-I 



fct 



<£2 



Vivo 



Tout eel a. deshis.toi . res! 



S^ 



I 



^ 



AAA „A3 A 



3 3 



V V 



S 



r^it S | 



^=£ 



^ 



H#^ 



& 



fcfc 



H 



ll 



.Plus ralenti 

tres net . — 
3 



k 



s 



¥ 



] est Han.aia que ie wuxeoi 



S 



3 i=? : 



c»-^a=± 



^ 



^* — • •- 



*=^5 



in a . mi de. 



que je wuxeomme ma.ri, pour ma fil _ _ le , 



r 
mon 







g t? P i r ^ 



(la. 



^ 



*^ 



H p '/ 



fil? 



un ffarron se.ri . eux, tres riche et travail . leur! 



t^f^f 






S 



P 



r # f i* 



^=5 



ir — = 



ZZJJ^ 



m 



»5 



^ 



il 



fe 



^^ 



^=^F 



m 



ml.lib. 



p r i 'i >j^ju-^ 



IE 



3ff 



ETCHEMENDY <"/• /''/'• 



Eh lien, si el.lenel.ii _ me 



^FFF^ 



£ 



*5= 



^E 



Mais... si el.le ne lai . nie pas., 



I32S3S 



J=J: 



iPl 



i 



7*=^ 



-/'/> sitire: 



■4"a a 



#*==» 



* &T»- 



s 



s 



^fc=±> 



PFFff 



^ 



^t 



g. 22H a. 



Andantino 



Ca. 




=j F=^ 



h j k > *'' l / j-^jdcJ^ J^ i^ i f • ' f n 
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pas, 
Andantino 



■lie i _ r;i prendre du ser.vire a Ray _ onne, on ailleurs, 



3HE 




m 



f- 



m 



^ 



10' j- "J'- j. j ■'i * ^^r ? Ji ^^ 



Ca. 



r i 



chez des e.trangers. sonfre - re le y j ut ain _ si 

(L'oncle Etchemendy se recrie) ETCHEMENDY f'se contenant) 



m 



j vfifffi 



mm 



Et de que] 



A Jr j ^ 



j-^i }]^j 



¥ 




w*£ 



tf- f 



Ca. 



Et. 



I'lus anime 

(agressive) 



5=5= 



SuoJ'^A ^ ^^g 



^ 



^ 



Dudroitqn'il prendd'empecher sasoriirde prendre pour ma . ri, le premierve. 



►droit? 



Plus anime 



io6 



Oa. 



Et, 




. nu! 



(eclatant enfinj 



Ah! te.nez,Catta.lin, vous n e.tes pas jus . te, 



a.vec vosenfants!. 




Allegro mod 1 



f= ^^-^^ ^ 



iod to M4=J 



Tou _ jours cefils! qu'est-il done pour en e 



tre si 



r-r^n 




rr-T-f^i- 





i=£ 



(se moquant) l 



Et. 




fie - - re? 



tout ce qu'il fait est bien! 




g.^ti a. 



i o 7 



Et. 




tout ce quil dit est beau! 
A 



A A A A 



il prenddans la mai . 



Et. 




son la pla.ce de son pe . . re, il estseul maitre a vo.tre foy . er! 



¥m 



£j2£t 



t f\t I f4 3^==ffi 



1 



f=F 



rrn 



m* 



f f f * 



/ _ 




g. 2 2^ a. 



io8 



avec sentiment 




Rit. 



«. pjULfj4 



« 



py r c p 



^^ 



! 



nir et con.so.Ier 



sa fai.bles . se 



Si mon fre . re vi 



i 



B 



» J 



p 



n 
w 



i t 



m 



j , j ■> ■> 



CATTALIN 



? I ? 



AJ J'J^J J._Jw j -^^j 



Tf ? 7 



Ehbien? queferait - il? hein?. 



Et. 



^ fe fe 



(souriant malicieusement) 



lit ■ Ml 7?? PEP l l :l 



vait!. 



Allegretto 



Yousconnaissez le pro. 



m 




*y 7 ? 7 Eg 



^ 



£5=^ 



* 7 



g. 22(5 a. 



J«£ 



Ie'ger et moqucir 
P 



109 



-#- ■ y 



p r, i*„r p ^ ^ ir ^ '' i' e 



V K 7 7 7 ft 



• S 



fr 1 — ^ 



Et. 



^=^ 



SE^^ 



■>■ ~ 



Quand le coq rhan . te, la poult 3 doit sc tai.re, 

152= J 



ver . be? 




E ,, hm ■, p f f^l^LniH arBH); 



imitant le coq imperieux 
./*£ A A 



£=£? 



^1^-ff- 



• I i * ^ 



rtTnt r j' 1 7 m 1 ? 



^ 



et doit renlrer tout droit ;ui pouJail . ler, sans ca.que . ter.. Ko.ko . ri. 



f*X^ •• P ^ 1NgH # ff^ 



i± 



a^ 



i=g 



1^7 



fes 



^ 



imitant la poule apeuree 




g. 22(i a. 



no 



Et. 



mi 'p p p '-k-^H) > p-: p-v- i g g i p p=p 



droit au pou . 1 ail 



Ier, sans ca . que - ter. 



Et si la 




w^m 



1 



t=t 



f 



** a - 



^^ 



^ 



s 



SB 



Et. 




^ 



p r P r M i r^ 



/ 



Allargaudo 



Hf i r ? f ll^E ?P II* 



Et. 



fai.re rentrer vi.te, vi . te, au pou.lail . Ier. 



_ quand Ie coq 
Allargando 




g.i!26 a. 



Ill 



a Tempo 



I 



imitant la poule qui se fache et qui &e calme 
/A A ^ A A 




chan _ te 
a Tempo 



la pou . le doit se tai * re, 



Kot, kot, kot, kot, kot, 




A _ 

0L. 



PP. 



eclatant . -— 



A 



&&& 



m MMIM^'M I' ^^ 



i' - - - 



Et. 



E 



kot, kot, kot, kot, kot, kot, kot, kot, 



Go. co. ri .col! 



h 



i nn 



k 



mm 



m 



fZ=£ 



E 



2 * TT 



f , ,6 - 



./r 



S 



2E 



^E± 



E 



•7 « ' * 



CATTALIN (furieuse)_ 

fsans rulentir _ 




fi „ ^J , -|4: Jq>. : ft J 



F=?=t* 



dans vo.tre pou.laiLler, 



moi je vousai tropen-ten.du.. 



ip 



f 



&-— 



ETCHEMENDY, allant chercher son fouet et sa blouse, qu'il jette sur le'paule 



f I # » » » ff 
H 1-1 M H n M- 




dau . tant qiu- la unit torn. be 
3: 



U2 



Et. 



^ttlf— p ff p g | r 

vi _ te sur le che . min. 



^M 



i 



J— - ffl 



=fi 



p? 



« 



T 




i 



i- 



ff o 



(bonhomme) 



Cattalin reste. 
-s impassible //-i ' avec u 11 roouvement d'insouciance .) 



^h P p #^-j^ * p r p 



fy r'ff llEA; 



r.i *i 



i r p p p p'p-iy ^t 



Et. 



Al.lous, bonsoir, etsansrancu _ ne, 



et puis, onn'estpas fa. che, bien 



M 



m 



*& 



I 



W 



E 



1* 



W=$ 



m^ 



£fe 



e 



ss 



Et. 



sfe 



II passe le seuil de la porte, traverse le petit 
(jovial). «Bonsoir,_ grand pere!» Le Grasd Pere: Bonsoir. 



# 



Sf 



££l 



5"*:JJJJJ 



pff 



^a 



ii 



& 



^z z> 



g 



Y- 
j> 



-T 



T 



m 



^m 



^ 



h—v 



^r. 



jardin dont il referme la barriere, et disparait en sifflotant 
(au-dehors) sifflant 




g.2i!rt a. 



no 




bruit de sonnailles de la carriole qui s'eloigne 



Plus ralcnti 



4 



a Tempo all"" 



V \ F^ i 1 „ N J 1 no J) , „ | i 7, 



¥ 




.CATTALIN (au grand pere) P,us ra ' Pn t-_^ 




tu sais, jV ne le v<T.rai plus, 
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(impe'rieuse) 




LE GRAND PERE (timidement ) 



Qu'il com . man . de chezlui! 



*** -> 1/ [? (r -p- |T I f~(! b 



tf 



ate 



II est Ion dans le fond! 



1=^ 



«/b 



IS 



S 



$fe 



Ste 



7 S 



SCENE II 




Nfe 



Elle va allumer la lampe 



fe 



a Tempo and" 



ife 



HP 



I 



— -J 



te 



"m 



^5ff==g 



^ 



^ 



;/(/" es press. . 

')1>Air - ^^ 



^ 



ft ~ /■> 



# JT3T|j-3 j 



^ 



^ 




LE GRAND PERE 



Comine il se fait tard... 



et les en.fants ne rentrent pas... 



nS 



CATTALIN 




a Tempo pocoanimato Pant - chi - kase - rares - te ' e;i cau-sersur la pla . ce, 



seJon sonhabi 




fa 



( pretant 1 oreille ) 



^^ 



m 



Ca. 



tu . de. 



a TVmpo allegro 




rapidement 




Elle va ouvrir la porte et recule, effrayee, devant Eshkerra qui rentre, bleme et haletant de la course qu'il 
vient de faire. £ 




g.SV!»5 a. 



£16 

Enxree d'Eshkerra II referme prenpitament laporte et ecoute au dehors quelques instants 




Qu'y at'ildonc? 



LE GRAND PERE 



§53 



m 



2fc? 



m 



Reponds! 



PH 



m 



^m 



e 



"3^ • 



^ 



i 



.p 



/• 



f 



a 



m 



*i^j * 



ESHKERRA (encore aux aguets) (haletant 

ppadtib 



v v 



MP P p-Hf 



Agitato 




ils nein'ontpas sui . vi 

Agitato 



A A 



A A 



*=*Jp p p i M r i f 



f ff i f i t 



: 5=£ : 



Es. 



ils ont per . du ma tra . ce, je suis sau _ ve! 




g. vwd.a. 



"7 



(C 



une voix sourde 



) Agitato 176- J 



rauque 



Es. 



J"ai tant con . ru! 

Agitato l"iir 




Es. 



'> : sp ' ?p [T p »j 



p fr r fr p 



^ 



vus, sur la pla . ce, la bas, 



Tous les jjeiis a.niKi.tes par 



1 ife» I JLJF J* £ 



^ 



ju — u; j ^ 



s 



yi 



A A 



4 



^^ 



> i ' r-^ i - ^rpr'p rr ^^ 



i^ 



r^Ff 



Es. 



Les bras se le_vaient,me_nacants con.tre moi 



Et les in 



w 



jl J. i 



p§ 



JIJ. i 1 



h 1. J) 



■ ■J1J» 4 



') : 8. J) J. J) 



^ 



^ 




Es 



a;, 'jo,; a 



n* 



avec de'sespoir 
/•A A A A 



A A 



A A 



.-$ / i-fl A * _*. A ^ _«. .#. a AAA a AA 

„! ■)= f gfr i f p 7 ? ir H if f f p i^ ^ 



'\ ses a . mis lis in'auraient tn . e, on trai _ ne vers la pri _ son com.me 




t 



fei 



£ 



S 



im 



7t Z 



^ 





A A 



** P P F E 



£ 



A A AHapg. ff ^ 



1 



~¥"~v ♦ te' 



1— w -w 



EE^ 



Ed. 



le der_ nier des gueux. nit 




p>', p f f t i V r rf i ^ t f f i f 



fils Et .die. men . dy, de.slio.no . re' dans moil pa . ys! 




if- 1<i<;. a. 
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CATTALIN 




ESHKERRA (embarrasse) 




CATTALIN 



EE 



Eh bien? 



m 



Es. 



mm F • » _ m r • i * 



bal . le a.vait f'rappe CLi 






i— 3 «Tj I e 



ft 



^^f 



f=M 



1 



nj— j 



^ 



ei 



-<■ — =h= 



K> 1 



g a* 
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(inquiete) 



IbM 



fr.'ippe? 



Et a . lors? 



Es. 



ZSL i ff •^ ^ 




.qui 



to. 



direc . te.ment, 



Alors 




Ca. 



Kb. 




il est torn - be! 



on le transportait a Ihos. 




Plus largement 108= • 
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Es. 



w, r 



# 



^=^=f 



=n=f=F 



# F 



£ 



ffn r 



lis i m'onttous au. cu 

108= J 



ducoup! 



Ilsm'ont in.sul.te sansvou. 




fl— *- 



E 0, r p TP-' I ' '' t V V V ' 



#=£=# 



^ 



.loir inVn .. ten . dre! . l'uis . qu'a pre.seiit je n'ai plus rien a p 



dre. 



• a ml . ■. u /, 



i 



hflfc 




A A 



m 




M 



'j ■" » 



S3 



iS rifl 



v V v 



MjfflH 



$ 



Tv 



# 0- 



■3=- 



+ Vz ± -0 A 



I 



^~ 



rr ^ p ^ kzdnk 



4^ 



v v 

4^ 



M^= 



Es. 



& 



T 



Puis - qu'a pre. sent, ilsm'ont de _ sho.no. re! 



Ah! je me ven.ge _ rai! 



rfe ■ 



pif 



1 



r ,* ^ ^ =^= *\ — — =&? 



^ 



& 




m 



j=^ 



=& 



i ? b ft 






^ f «Li_i 



t— h* 4 * 






# #- 



\>i. A A 



^TTTTT' 



F^f 



B 



£ 






m ? P ^ 



s 



Allarqando . A ■-. 



^^^ 



^ 



Es. 



r 



tr 



Sur la te - te des miens je le ju 




31 *■ 



• f- ^^ 



re: Je me rem. ge_ 

Xllarjjando 



WF=^ 



SPE 



g 



f 



CTt-J 



^ 



-r^ 



p 



!22 



4 



CATTALIN A , 



m=^ 



Eshkerra d'un geste arrete la mere, 
les yeux sur la porte qui s'ouvre lentement. 
Cattalin effrayee, regarde aussi. 



¥ 



Ac.cu.se, mais par qui? 



Es. 



.ran 




1*4 A 



A A _A A A 

a 




Allargando 

A 



fc£ 



t£S 



ff 



% -7 - 



Pf 



/ 



^ 



^ 



b 1 ^ try 



^f— 
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SCENE III 



Pantchika parait, pale, tremblante, extenuee, son mince foulard sous le menton. 
A sa vue, Eshkerra, saisi de rage, s'elance vers, elle, le poing leve. 

(s'interposant) A k A 3\ Allar Jjando 




g. 22t>. a. 
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% 



CATTALIN 



iuflr i i j 



Que dis-tu?_ 



fefeM 



(brutalement) A a a 3 



AAA 



A A " -ft- 



A a A 



3 



S 



mm 



Es. 



elle en a pro.fi . te! 



ce (jue cha.cun sait dans le pa. 
A ^ 




Allegro agitato^ -j 



-• p= r 'p UtofiHr — p p j Q ■> ii ^ £££=H; 



_ys, et qne jen'aipas_ e _ te long' a ap.pren . dre, 

Allegro agitato 



qtfon la rencontre a. vec Chi 



+ 111* (II ll uyivmu 



m 



*-*»-?* 



t 



1> 1-^ 1=4 



■ J j— ■ l . iq ^q 



** 



J^S 



tt^f^? 




^ L A ^ A A 




£ *9 ^ T ? 



rt- 



g. yVH. a. 
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a Tempo 

PA.NTCHIKA (affolee) 

T A ?A|A A 



^m 



rr ji jU> 



FFF? 



Non! 



c^ n'est pas vrai! 



cen'estpas vrai! 



£ 



m 



Ks. 



.mant! 



a Tempo . 

A v A A 

J- JU 




■I. lJ' J 1J0 




f 



G0 



'V v 



J(r 



A A. 



r rr I 



r^ r*3 



^ 




suffo quant de larmes 



M'JiJv i -H — fi 



^^5 



que cen'estpas vrai! Non! 

A a Tempo 

— -V 



je n'ai rien 



#fe£llhfe£ 



^F=F 



psuhito 



^T^ 






(violemment) 
3 



/ - -T = 



^j •> p pp i r~^p g •'hM p i ff r p ^ • ?v ^^ 



fait denial, c'estmonpro. mis 



ce.Iui que jai . me, maisquevous a t'il 




g. **S«». a. 
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p p m J i i t j ^ j^pf i r^^N 



^^ 



fait pour le ha . Yr aiu . si,_ 



oui, quevous a t'il fait, a tous? 

A 



m 



^ 



1! 



P 



/ 



a BV 



^ 



W i i 



rr? 



=*£ 



«? 



f 



- a Tempo piu agitato 



^ 



CATTALIN 



All! je sais! 



U est 



£^ 



Mai . heu.ren - se! 

ESHKERRA A A 



3 



"5 t g 



Tais - toil 



a Tempo piu agitato 



Ff 



* 



»•/ 



ti 1 1 f 



x~ 



S 



■-5 S 



^ 



^ 



JEE^S 



PT f ■ P ■' ^# 



S : 



p. 



d 1 ft tt 



fort, il est bra . ve, et poiirses suc.ces 



jeu, tu l'en.vi - es! 



I 



5° 



^j j j -^ i & ^ 4 



^s 



i— M 



r^i 



£ £ £^£ ig 



; T 



: r V Ir*- T-JZE 



Jf 



r 



V V 



*#* 



g. 2««. a. 
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ad lib 



(haletante) — 




^ 



Je le sa.vais si bien que j'a.vais peur pour lui! 



Et je t'ai 



3 




^ 



- s f— m - 



-*? — ^ 



V 
sec. 



BE 



*: 



n 



k=M^-±^,i^ mm 



facer elan 



==d& 



m 



ppe 



-t=ft 



le viser lon.gue. inent, pa*<leux fois, j'au . rais vou.lu cri. er . 

_1 L , „ — n - ^ Jl 



^=i i 



r o — : 



jri 



wm 



^— i * — »? — =? 



rfc£ 




S 



W 



\Ilar<jando( suff ant ) 
court. v . .?. ' 






tjfcy zpEg 



•> i>jt ^ r 



£ 



je ne le pouvais pas! et puis.,-, il esttoin . b^, frappe ; tu - 

r | | J , i Mlarqando 




P. 



P^ 



a Tempo 



P^F^ 



-*? "- 



h j> J' in 



pent e _ tre! 

a Tempo 



par _ ce que je lai . me, 




g. i'£H. a. 



!2 7 



^J ' i' J P 



* 



£ 



P. P. ' r 



;££ 



par . ce qu'il m'airaait, mal . gre Ions, 



maLg-re toi! 




^ 



v 



krHlJ 



La Ilj 



ajrr' ' cu tsj 



(s'exaltant) 



pih 



mm 



3=5=5 



^m 



£3E? 



la . chequi la frap.pe quandj'aurais tout 



don. ne pour conser 




>vvvvv v vvvvv ff v~-~—=. 

J — — '■ ' -^^S^^£ 




vvvvvvvvvvvv 

Savoix s'etrangle — elle eclate eh sanglots. Le grand pere,terrifie, regards 




128 
Eshkerra qui, un moment, a recule comme une brute domptee par 1 energie de l'attaque . 



5=P 



PFP 



Ca. 



•/ 1 1 



2 



_se . e! 
Elargissez 



Esh . kerra n'est pas cou.pa . ble! 



I 



'kk-k 



' * V 'm * v 7 J v(t) 
J : , d:. J : 



v H 



~^f> — ^ j| » . ===W-, 



if* ? v 



^ ^ a*J 



^ 



(rapide) 



pin ; •■ i ^ ^ Vf "f r •■ i r^p=rtJBg 



^5 



Ca. 



C'est la mauvai - se clian.ce. 



la balleetait lance - e! 1 'autre aurait dfi 1 e _vi 



i 



f 



I 



£ 



•> £ *7 ? *> I ^ 



5 g -7 



¥ 



f S 1 



1 * *? 



P 



* 



a (s'adressant a Eshkerra) 



h Mr. i 



rs= 



F Jl|t p ^ p p P 



Ca. 



n'est-ce pas? a lui seul, la fan . te? 




i 



(anxieuse) 



J, I J ^ J> Jl J Jp 



Ca. 



£ 



Tu lie me repondspas? 



4=^ ^^ 



Piu lento 



f 



w^ — • » r d 



-j $: r &f = 



m 



g. yy«». a. 
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ESHKERRA (farouche^ 



a TVmpo 



(sourdement) 



Es 




A 



& 



. lait que ce . la fi . nis . se, ie irenpouvaisplus! •, 



Es. 



que ce.la fi . nis . se, je irenpouvaisplus! 1" Tempo (iristaiWe) 




Le grand pere s'est effondre, atterre, la tete dans ses mains.— Pantchika est a ses genoux. 
•Cattalin n"a rien diVl'oeil mauvais, approuvant son fils du geste. 




g. ««<;. a. 



i3o 




Plus vlte 



SCENE IV 

Des coups se font entendre a laporte. 

Les quatre Etchemendy se regardent, terrifies. HANDIA ( du dehors)^ 




(Coups) Hall. 



Ouvrez vi.te, c'estmoi, HandiaL 
autres coups plus forts 




Cattalin va ouvrir laporte. Handia entre precipitamment . 
a Tempo Allegro 




/ 



J 7f 7 



»a j j, j— f 



n ^ j j 



u iy i 



hir-^J 



5^ 



zxrr p ' T^i 



f^p 



HANDIA (rapidement a Eshkerra) 



nJii-J"»p p^ 



* 



^ 



p=^ 



P^¥ 



^ 



II faut fair, te ca . cher! 



par la route ils ar 




^=E 



^F 



:3 F=S= 



^ 7 s 



g, '-'*<;. a. 



i3i 



CATTALIN 



cri de rage d'Eshkerra 



| l, f~^ i v i v n P ff'T fr~r 



n . vent... 





g. 2«J(i.a. 
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H. 



- "c r ? h m rp 



7 r v 



fais vi . te, uu instant de re . tard peut te per . 



dre! 




sj : p r 



P^P 



/ 



ij: W;T 



^ 



:S 



^ 



^ 



^§5 



3==^=? 



i 



CATTALIN 



Poco ral 



^t 



a Tempo 



P ff l ^ J*J ^i l J JlJ>iJ> l l'i I 



a 



pm 



W. r nxf 



Tiens, prendscet ar_ gent,inoiifils, et pars, je te rejoin - diai ! 

a Tempo 



£3 



S=P 



±* 



Sm»j 



5i=JJ3vl4 



mf 




\llarg. 



Rumeurs violentes au dehors. ESHKERRA ^avec de'sespoir) y^ -ff. • jj^y. fl. 




Vivace 



Les cris et clameurs se rapprochent de plus en plus. CATTALIN( le retenant) 

II veut fuir. , 



±E#E 



dE 



J^^-i 



9^ 



Non, pas par la 



5E£ 



E. 



Vivace 




S 



§3& 



5=^5 



^ 



¥ 



./• 



^m 



m 



r — mrrrjf — trH 






g. aau.a. 
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iii^^^ 




L_d 



Elle lui fait vivement gravir 
l'escalier qui mene a sa chambn 
Eshkerr a disparait a I'interieur (durement a sa fille ) 

-9- ■ 




On tape violemment a la porte qui souvre brusquement,sous une pousse'e; la foule fait irruotinn H an i ,, 

escortant Tipia et les pelotans.le maireetles gendarmes. «rruption dans la salle, 




^ 






rrrscr/trfo 



ft## 



HF 



4 Entree ge'nerale 
A 1 1 a rcf . 



i f :j h, 1 j 



CATTALIN 
(pai-lr) Quy a-t'il? 
One vouIt'Z-vous? 




ff. y.'ti.a 



i?4 



m 



Apres une hesitation ,Tipia prend la parole. 



TIPIA (a C attalin) ^-j- 

£ 7 p|7 n ■ 



$=£ 



--$. 



*= 



Eshkerra , est-il 



Plus krgomcnJ 



j*" I-fri 



75 



.7 



^j ~ * 



a Tempo 



f^Ettr 




^=^ 



CATTALIN - y 



^m 



m v v 



Non, il n'est pas ren . tre, nous l'at.tendons 



^ 



T. 



la? 



is i ^j 



j j> - * 



S 



^fn 



* »j: 7 J — i 7 f 



^ 



s 



SE 



^^ 



(embarrasse'e ) 



Ji i Ji J J H 



c. 



m 



(me'fiant) 




Comment saurai - je! 



Vous ne sa.vez done rien? 




g. 220. a. 



c. 



(vivement) _ r- ... 

^ ; ^ a Tempo I" 
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mijtohtJ 



* (mojitrant Pantchika) El.le rent re a Tins . taut . 




TIPIA 

(au Mai re) ii _^ 



$,wtofth,- \ *m i p nhrr4t p n r> 



Voila Pantchi . ka. Ellea vucommenous, 

— u*- 



elle peuttout vous di . re. 




• V 



m 



*m 



=*r 



f- 



*s 



a 



Pantchika tremblante, 
ne re'pond rien . 



CATTALIN (la regardant fixement) 



m 



±L 



T. 



'H ' f7 



rt 



Vo,-. 



m 



n'est-ce pas? 




Tun'aspasvu Eshker. ra viser Chi. qui.to a la tern. pe? 




Terrible regard de Cattalin a sa fille. 
(effraye'e) A-. 




je nai rieil vu! (brutalement) <p, .^ 



Non je u'ai pas dit cela 



C'est toi qui l'a dit la premie . re! 




i * (elle pleure) 

p avec un sanglot V ^ . 



Le Maire hausse les e'paules et va retrouver la foule qui 




discute au 
TIP1A 



fond. Tipia la regarde, soupronneux,et sjapproche d'elle en clignant de l'oeil aux camarades 



p iJ 1 ■ s F f -J 




Alors, Eshker. ra est d. : . fa sur la route d'Es . pa. g 



STiie? 



m^ 




PANTCHIKA (avec une lassitude douloureuse) 



i3 7 




J' - ■ w» 



Ma animant un peu 



* ppTPr v 



tL 



p. 



ne l'ai pas re.vu ! 



TIPIA L- 



g *?"' i r g v=^?'Y v v u 



£#£ 



^ 



Vrai, c'est dom - ma . ge! son affaire e'.ta it 




)lus bas et rapide) 



_^ . Cri etouffe de Pantchika 



J& 



j : r hFT 1PPP F-ff = f = ^ = ^ f P P F ^ 



? 



clai . re, on dit que Chiqui to est mort quand on le transportait a l'hospi - ce 




Dans un mouvement irreflechi, tendant le poing 
vers la chambre ou est re'fugie' Eshkerra . 
PANTCHIKA(se dressant avec un grand cri) 
A 



Au cri de Pantchika, les pelotari et le maire se retournent 
brusquerrwent. Cattalin et le Grand-pere attendant, anxieux. 




p. '. ,, Ji;.a 



i38 



p. 



Vivo 



desespere'e ) 



?=t 



n-ft-r' 



m 



!-•!... 



f v v-wi \ *rf 



Sun] pit i •' f lais.sez- 



9^ 



3z 



qu'unfouil . le la m;ii . sun! 

Vivo 

A Att^ A A A 




V V 



i 



p. 



-t — - 



- le! 



CATTALIN ./"A A 



m^z 



Jamais! 



cfr'fffT i T 1 



s 



?m 



i l* « i A i 



.//A . a A A a A 



ALloiis, lais.se moi pas.ser 



A il A 



^ 



wj » "i 13 



s 



A 

J» • A 



f f f f f f 



1 



V V V v 

AJA_AA 



laux pelotaris) 
A 



II ecarte brutalement Cattalin 




g. '-'2C. a. 



et rentre dans la chambre avec ses camarades. 
"3 



i3 9 




Le do uble p lus vite qu'au 1" Tempo 



Ifff^v 



Bruit d'une lutte violente a l'interieur. BientSt ils reparaissem, 




maitrisant Eshkerra qui se debat furieusement 



CATTALIN (s'accrochant a son fils) J.f A 




V. S^T- WI T 



Eshkerra est entraine' sous les hue'es 
et les insultes de la foule. 
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Sortie tumultueuse et rapide 




m 





m 



m 



ffivft, 



dimin. 



\ 



V v r* — 



m 



A A A A 



5 



,aa 



W 



t-V-^- 



Cattahn s'est releve'e, hagarde, e'chevele'e . 



PANTCHIKA (suppliant^ 



£=£ 



be 



^ 



Me _ iv, me. re! 



ik 



Aliarg. 



2i£ 



^S 



^^ 



T^==f 



ru 



# 



s 



Cattahn la regarde , terrible. 



Elle marche vers elle et la prend 
rudement aux poignets . 



A A , A 



+-it n\ f,p > ig 




Allegro 



A 

_«? a. 



A A A 



e. [fe^;f g itf ,, r n > * i ^f^fPrP 



Dehors ! de . 



h 
Allegro 



Va-t en le retrouver. ton amunt 



te 



M 



4 



Mat 



^-^H 



// 



^a 



d^ 



a 





s 



gff^F 



f^P 



PANTCHIKA 



gip^ 



» ff » 



Mere, e'cou . te! 



iii<'re,o me . re! 



A Ajl 



per r h iff^f r * 



(haineuse) 
A_ 



^E 



C. 



nioije te ch.is.se, va-ten , va-t'en ! 



i 



Noii ! 



A A A A A A 



■%m^ 



f (luwiurnl 



m 



p 



i—H-zM 



un pen plus ralenti 



HJhr^ 



fetel 






*= H frf-r=p 



c. 



rrr^- 



va sur la roll . t«', 

un peu plus ralenti 



coniniH uiie f'il . le cjue tu 



m 



-$ 



m 



m 









♦ofc 



3=* 



— r •*» — " ^ 



-ff = I o 



i 



PANTCHIKA 



^^ 



A A ^"? 



mm 



P 



t^- 



B i q 



fc=t 



£ 



Pi. tie! 



oiiduiic i.rai - jf 



et que f'e-rai - je! tout* 



^ 



T^^ 



^ 



Va - t'eii ! 




^ ^ 



p 7 * 



dans la nuit ! 



' 7 1j i |J- ff 



f " '^^ 



et que mimpor . te, 



J^t 



s ^EJ 



PF= 



3S 






.<rf 



^ 



ffffffrrfrT 



4^ 



er^ 



f 



W^ — v- 



i 



Cattalin entraine Pantchika vers la porte. 

Pantchika lutte s'accrochant de'sespe're'ment aux meubles , 
A A 



P. 



C. 



3=* 



P ^Hf=t> hpipfff^ 



Pi tie! me . re! 
A lA a 



m t T Q 
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elle jette brutalement Pantchika sur le seuil 
ei va fie'vreusement prendre sa mante . 
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Cattalin sort , implacable. 
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Andante espressivo 
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PANTCHIKA va vers son grand-pere qu'elle entoure de ses bras. 
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Plus «'larui II l'etreint de ses mains tremblantes. 
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108 = J Sans lenteur et tres expressif 
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ACTE IV 



Le Couvent du Rosaire. 



Salle claire riont les murs bhmchis a la e/mux, portent ca ft la, quelques gravures de piete'. 

A gauche, i/n autel de la Merge, qui, habillee de velours, trbne au Milieu des bougies et des fleurs de papter 
decoup"'._ Au fond la file des pet its I its blancs; a cote' de la fenetre par ou Von apercoit lu campagne, le lit 
du git PAjXTCIIIKA endorntie, bleme et hare, la tete appuye'e contre I'oreiller. Quelques nonnes travaillent de 



Vautre cote a des travaux dhiguille.. 
contemple douloureusement la malade . 



An pied du lit, pale, le. front bande' Chiquito soutenu par Etchemendy, 
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Lent <'t expressif. La Superieure s'approche de Pantchika et epie 
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. ,. , , ■,. . en faisant siffne a Etchemendv 
son sommeil quelques instants, puis elle revient s asseoir au milieu des sceurs, 2 : -^ 
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de venir la rejomdre . 



SCENE I 





g. vih. a. 



i5; 



LA SUPERIEURE(a Chiquito) 
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LA SUPERIEURE (avec un soupir) 
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Hit 




g. 2*-*i;. a. 



IJJ 



te 



Lento B3=#- 



r-rirf 



Re_o-ar.dez-I;i 



— f J, 

d.nis- ^<m lit lilaiu 






^=^F 



L*Mito 



>i dou 



fai'WtWitfm gg 



rWtWfWKf^ m 




BS 



pp 



t'.v})rc.ssif 



ffi 



^ 



^ 



iac 



^ fc_k 



to 



rrrr 



^^ 



5S 



-^ 



que stfiirMir.tlie di _ sait 



. li - 



fii la voy.aiit, qtiV] _ lere&sem. 



k '■fFfPrFfffpftpfiSi^ 



atffmfmafgB 



"~t>#: #- ■#- *- + 



m 



m 



rr T r 



1=1 



m 



Kit 



Etchemendy secoue tristement la tete- 
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La Supe'rieure,effraye'e de ses eclats de voix, lui fait oigne 
de se taire en lui montrant Pantchika toujours assoupie. 
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elle est ma fil -le! 
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LA SUPERIEURE de'signant Chiquito avec reproche. 
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Lui! mais il n'v a pas eti de force ca.pa . ble de le re. te.nir!. 
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(s'ammant malgre lui) 
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La mere baisse 

la tete Hall. 
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montrant Chiquito , toujours prostre' dans sa douleur 
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ETCHEMENDY s'approche doucement de Chiquito et le touche a l'e'paule 
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. core entendre savoix, je veux enfin savoir quelle est toujours vivan _ te, 




car de'sormais rien nem'est plus que notre amour 
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Tous regardent -dans la direction de Pantchika. 
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Restez- la bien tranquil - le! Approchez-vous douce.ment, monsieur Elchemen" _ dy 
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SCENE II 

Etchemendy s'approche du lit et se penche sur la malade. 
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et puis, n'es-tu pas bien i _ ci , Men soi 




g. "liH.a. 




gne . e paries bonnes soeurs 



ma Pantchi . ka, maPantchi . ka, re. 
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La Supeneure fait un signe de silence 
a Etchemendy qui allait parler. 
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Ah! ils m'ontchasse.e ! 



Us iJi'ont chasse - - e ! 



les me.chants .' 



ii 



& 



s 



*? 



ti; 



mm 



^t^ m 



m 



£ 



^ 



i 



80=J- 
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(son visage s'illumine) 




X .!• J. A 



A. Vff nion Chiqui 



. to, la - 




extasiee, sous 1' influence de la fievie . 



cri d'angoisse de Pantchika . 
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Ah! ne par.lez pah aiu.si, que vous me faLtes mal ! 



mnf 



3ffi 



Et. 



si Ton t'avait meii.ti . 



BE 



i — i 



i^f 



fc£ 



35 



a 



Assez rt'lenu 



trrrrTPrm-p fMr -f-^p ^ m =e 



p. 



Vous vou.lez me doii.uer le rou.ra.ge de vi . - viv, Ah! si vous di - siez 



js- 






9- 

Of 



zz.~-srz 



[65 
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SCENE III 

Chiquito n'y tenant plus, s'e'lance .- cri de bonheur de la jeune fille qui de'faille dans les bras de son 
fiance .La Supe'rieure et Etchemendy se retirent a l'e'cart . 
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Les Lois d'O- let . le, nus reudez-vous d'aniour, 



i 



ss 



FFFf 



Ch. 



, t* rf_ 



i 



-ge - res du ljoisd'0 - let 



te . 



my 



.■■ ^s- 



Suiv 



^^ 



7 



W 



I 



S p- 



K 



a 



g. 226. a. 



a I? Tempo 




a I'. 1 Tempo 



par les ehau.des jour, ne . - es, les cbo - ses que tu di . 



5E& 



4 



IlA I 



i 



11 



p^ 



£ 



wm 



rmf 



rmi 




I 



sais, as- sis aiupres de moi 

• i i ^ •/ 

m.g. i ;* — ' 



tons les beaux pro-jets que nous fai 

*7 



I 



5^ 



J-ii 



^^ 



^f^f=f 



w 



f 



3 



^rr^T 



souriant Tit. 




I 



(re'petant ravie ) 



£ 



X *7 V 



(lue'tha 



Ch. 



te 



ps 



et^ 1 r u 



Andantino 76 = * 



Cc fruu- oil je t'ai roii . nue 
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PANTCHIKA 
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Que de f'ois, iiousla-vons e.vo . que depuis, 



f. f F f 'TTT^ 



c. 



5=2: 



£ 



=^z± 



^ 



Que de fois. 



iiou> 1'a.vous e - vo .que depuis. 
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lis restent un instant, 
les yeux daiis les yeux. 
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ce jour! 
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le jour 



de (Jue.tlia . r\ ! 
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' La Mere fait un signe d' intelligence a Etchemendy et. frappe doucement dans ses mains. 




Plus lent 



Al.lons! mes en . fants! c'estbient6ilheu.re de la pri _ e. re, il va fal.loir 



te 



PANTCHIKA (consternee) 



Sa voix setrangle 
dans un sanglot. 




PANTCHIKA (tristement) 



1 



Et. 




. ser, De - main ton pro. mis re.vien.dra! 



Hall 
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Pantchika de ses mains fievreuses, 7^ 

attire Chiquito tout pres d'elle, contre le lit. 




Ah! ne me quit.te pas, Chiqui . to, ne ten va pas, le temps me dure a t'at . 
Lent et expressif ^ 




g. V2*>.a. 




(son visa ge prend une expression de terreur I 
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Ce soil", jai peiir detout! de la unit qui torn _ be! la nuit!. 
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Ctuchrs lointriiiies dr i'Antii'lns 
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Et res rlo . rhes la . bas! 
A A 



qui soiunpnt l'An.ge. 
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Chiquito pres du lit, 



lit-'l r ' fh J 1 J 1 1 
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lui prend les mains. 
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PANTCHIKA 



calando 



m 



HMe 
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CHIgUITO fPai-/,-) 
Panteliika! 



a.vec inoi, mouChiqui . to. 
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Elle pleure doucement sur l'epaule de Chiquito. 
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CHIQUITO (se degage douce ment) 



-P# »- 



=F=F 



(a haute voix) 
ETCHEMENDY f ^ 

J-*-m 1- 1 
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i ry ' n : : 



ALlons Chi . qui .to! partmis-nous? 



Jempo 




PANTCHIKA (sans repondre. les yeux fixes au dehors) 



Sur un signe dp la Superieure, Etchemendy 
entrair.e rapidement Chiquito au dehors. 
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l 7* SCENE IV 
a Tempo 




ne f'er.mez pas la fe _ ne - tie 



Lais_sez Ies der_niersray_ 
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1 }' r tip 
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ai . gfiier de leurchau . de Iu . mie . re 



ons du so - leil me bai . gner de 

"3 



ma me . re! 
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Allarcj.^^^^ ^X 



m 
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p j, ^jw! >h fim 



v v i y 



ma me _ re', laissez-moi le so. leil, a.vantquilne men. re, 
Allarg. 



a-vant la unit! 
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^ 



*&t 
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Pantchika se replonge dans sa reverie 

Andante religioso 



La Mere se dirige lentement vers 1'autel de laVierge 
et s'agenouille devant lui . Les Nonnes se levent 
et s'agenouillent egalement autour de la Superieure. 
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Apres un grand sigiie de croix silencieux,la priere commence a haute voix,les reponses susurrees par les Nonnes. 
LA SCPEBIEERE: Seigneur, ayez pitie' de nous. Pere Celeste, exaueez- nous. Jesus-Christ ecoutez-nous. 
sy a Tempo 




Sainte Marie." LES NONNES (a voix basse) "Priez pour nous." LA St'PERIEt'RE : -Sainte Yierge des Vierges." 
LES NONNES (de meme) » Priez pour nous . .. Les voix' faiblissent et se perdent dans un murmure, 
continuant la priere commence'e . 
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Tout a coup les mains de Pantchika se crispent sur les draps,elle essaye de se relever,mais retombe dans le lit. 

Larghet to tristamen te 




V V 

Une horrible angoisse se peint sur son visage , ses yeux s'agrandissent de terreur: elle veut crier, mais sa 




g ii'Jti.a. 
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bouche se tord sans pouvoir profe'rer un son. C'est la terrible lutte silencieuse avec la mort , 




Elle halete et fait de vains efforts: 

enfin un dernier spasme la secoue toute entiere, 

et elle retombe, inanime'e, sur 1'oreiller. 




a Tempo 

Voix lointaine de TIPIA 



La superieure releve la tete et se 
retournant a demi, fait signe a une 
des soeurs d'aller fermer la fenetre. 




Gar. dez-moi votre amour au fond du coeur pour toujours, — o moil ai 
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La soeur obeit, va pousser discretement les deux vantaux. 
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Gardez gar.dez toujours an fond du coeur, mou amour,. 
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En passant pres du lit, elle laisse 
e'chapper une le'gere exclamation de stupeur. 
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6 bieii ai.nie . 



LA SUPERIEURE (parte) 



Quy a-t'il done, ma soeur? 



Anriantt 




Sur un geste effare de la soeur, la Supe'rieure \ r a 
pre'eipitamment vers le lit, puis se retournant, grave, 
vers les nonnes toujours recueillies autour de l'autel. 



(pari,') 




Molto allarg. 
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Elle detache la croix de sa poitrine,la pose sur le corps inanime; 
toutes les sceurs viennent s'agenouiller autour du lit. 
i ^, RIDE AT £ 
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